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(& mer choque cec bloce de flots, contre lec roce
Et lec granite du quai, la mer démente,
[onnante et gémiccante, en la tourmente

De cec houlee montantec.

Lec baraquee et lec hangare comme arrachés,

Et lec grands ponts, nouée de fer maic cravachée
De vent ; lec ponts, lec baraques, lec gares

Et les feux étagée dec fanaux et des phares
Oscillent aux cyclonee

Avec leure toite, leure toure et leure colonnecs.

Et cec hauts mate craquants et cec voilee claquante,
Mon navire da travere tout cacce cee ancres ;

Et, cap cur le zénith,



Bondit, vers la tempéte,

Béte deéclair, parmi la mer.

Dites, vere quel inconnu fou,
Et vere quele comnambuliques réveils,
Et vere quele au-deld. et vere quels nimporte oa

Convulcionnaires coleile ?

Vers quelles démencec et quelc effroic

Et quele écueils, cabrée en palefrois,

Vere quel cascement dor

De proue et de cabord,

Ditec, vere quele mirages ou vere quele rires

Bondit le more aux dente de mon navire ?

Tandic quhélas ! celle qui fut ma raicon,

(& main tendant cec plles lampadaires,



(e regarde cingler, a [horizon,

Du haut de vieux débarcadéres.
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